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Culture

Vagabondages par Claude torracinta

Le bonheur du jardinier
Il y a un signe qui ne trompe
pas pour savoir que le

printemps est revenu. Qu'il pleuve,

qu'il vente ou fasse beau,
il suffit de voir l'activisme des

jardiniers amateurs pour
savoir que l'hiver n'est plus
qu'un lointain souvenir.
Partout on taille, on arrache, on

plante dans une sorte
d'enthousiasme impatient et les

jardineries où se pressent ces

travailleurs du dimanche
ressemblent à la Place fédérale

un jour de manifestation.
Cultiver son coin de terre rime

avec plaisir. Plaisir de réaliser

quelque chose de ses propres
mains. Plaisir de sentir, de

toucher, de goûter ou tout
simplement de regarder. Plaisir

aussi de voir le fruit de ses

efforts et d'oublier les soucis
du quotidien. Occupé à

bêcher, à sarcler, à transplanter
ou à semer, on oublie le temps
qui passe, les dossiers à étudier

et la chronique à rédiger.

Quiconque n'a pas sacrifié aux

exigences de la terre et aux
rites du jardinage, ignore la

satisfaction de voir prospérer un

potager, sur lequel on a passé
des heures, ou refleurir un cas-
sissier qu'on a pris le risque de

changer de place. Certes, je
n'ai pas le pouce aussi vert

que l'un de mes amis qui réus¬

sit tout ce qu'il entreprend.
Mais j'aime ce contact avec la

nature, cette obligation de

respecter le rythme des

saisons, de se plier aux caprices
du ciel et de redécouvrir des

sensations oubliées.

Mon métier m'a donné beaucoup

de satisfactions et permis

des rencontres inoubliables.

Mais goûter aux premières

poires d'un arbre planté il y a

peu est un plaisir unique.
Déguster une tomate qu'on
vient de cueillir et qui est
encore chaude du soleil de la

journée est un bonheur qui
n'est pas seulement gastronomique.

Jardiner rime avec sensualité.
Celui qui en a parlé avec le

plus de talent et de finesse est

un écrivain tchèque, Karel Ca-

pek. Dans L'Année du Jardinier

paru en 1929 et que 24 heures

a réédité, il y a une dizaine
d'années (si vous avez de la

chance vous pourrez même

trouver chez un bouquiniste
l'édition originale française
publiée avant la guerre par
Stock!), il montre à quel point
le jardinage est affaire de
bonheur et d'équilibre. Je vous en

recommande la lecture car
c'est un livre délicieux et plein
d'humour.

Claude Torracinta

PUBLICITÉ

Daniel Rossellat,
président du Paléo Festival

« Pour moi, la vieillesse, c'est d'abord l'image
de mon grand-père que j'adorais. Il me traitait comme

un petit prince, avec une belle simplicité, mais aussi

une subtile complicité. Il m'a appris les petits bonheurs

et les grandes valeurs de la vie.))
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